Ohla1g, ilmarrive que des tuiles!
Tiens, samedi derruer, il faisait
beau, je pars me promencr..

Et I3, paf,un orage forcémenkt
C’est sur moi que ga tombe !
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parapluies.

Yavait aun rehrtw marchm and de
550 jours la
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Jelul en acheteun, jevepars, £ 1a,| | Je retournevoirletype, furax! | | Une fille avec mon porkefeulle
coup de venk: le pépin senvole et Etsurqui jetombe?... | | dans les maing,Elle me lavaik
se ﬂEacasse plus mm defonce! i chou chez le ma._rchand L.

Je luiarrache desmains! | |[imanguait touk le Flouzele temps
Elle bafouille quelle 12 que f‘enwrél:oume,eues‘ﬁt@ibaﬁrée.
trouve parterre. Tuparles! | | étle marchand aussi, bien sir!
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Eh bien, pour moi aussi tauk baigne
Eoutre e e s prende e fiais

avec la canicule qu'ilyavait..

€t la, paf, la pluie qui' se met
prides/iesji boq:ﬂwur;
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Javais oublié ma casquette mais
Javise fustement un pelit vendeur

de parapluies sympathique Quelle veire!
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Je luien prendsun. Fas cher!
Je repars ravi, £k soudain, cou
de vent: mon patapluie disloque!

Je e dis:retournons voir ce type,
cordial conme il était, ilneva pas
faire d'husboires pour léchanger:

Je tombe alors sur une jeune femme
ravissante avec mon portefeville!.,

Elle Vavait trouvé parerre,dis dond

il BEEE AT S 2 RSy i)
Ay A :
o7 e Wik |
\ =
ik ~ g
5 \
\
= \
3
G
o \

Quelquuun avait da me le voler
chez le marchand. Coup dechance,
rien e manquait sauf 20€ que aveis.

four remercier ma bienfaitrice je
luia laissé mes coordonnées pour
quon se revoie. Elle doit mappeler.

Tute rends compbe:sans e coup de
venk {amals je raurais Erouve mon
porLefeuille,ni lamour..,

Sielle mappelle...

Va savoi r.--\u
lavied quoi ¢a tient ...

Jallais le dive...
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